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D epuis une vingtaine d'annees, on voit se 
developper dans le domaine des etudes Htteraires 

un interet de plus en plus marque pour la femme sous 
l'Ancien Regime. De nombreux travaux portant soit sur 
les representations litteraires ou iconographiques de la 
femme l , soit sur les discours argumentatifs en faveur ou 
en defaveur de la « nature feminine2 », ou encore sur le 
role et la place des femmes ecrivains it la Renaissance3 

se sont multiplies, surtout dans le domaine de la Htte· 
rature anglo·saxonne4

• Certaines figures feminines sin­
gulieres ont me me re~u une attention toute particuliere 
ces demieres annees. Outre Marguerite de Navarre et 
Louise Labe, pensons it Helisenne de Crenne, Madeleine 
et Catherine des Roches, Marie de Gournay, Gabrielle 
de Coignard et Anne de Marquets, dont les ceuvres ont 
fait l'objet de recentes editions critiques5• Toutefois, de 
larges pans de l'activite litteraire des femmes de cette 
epoque demeurent encore it eclairer. 

En premier lieu, nous ne disposons toujours pas 
d'une bibliographie complete des diverses editions des 
textes ecrits ou traduits en francrais par des femmes et 
publies au XVle siecle. On trouve certes en annexe de 
I'ouvrage d'Evelyne Berriot-Salvadore, Les Femmes dans 
la societe jranfaise de la Renaissance (1990), une liste fort 
utile de 28 editions d'ceuvres feminines imprimees en 
France et it Geneve avant 1550, et l'Histoire du ftminisme 
jranfais (1977), entre autres ouvrages, fournit quelques 
reperes, mais, comme l'indique Particle de William 
Kemp, qui clot ce recueil, le depouillement des divers 
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catalogues et repertoires bibliographiques des grandes 
bibliotheques europeennes et nord-americaines de 
meme que la collation sur place des recueils et ouvrages 
collectifs ont permis de tripler le nombre d' editions 
inventoriees pour la premiere moitie du XVIe siecle et 
d'apporter un certain nombre de modifications aux 
inventaires qui ont servi de point de depart a son 
enquete. Cette bibliographie decrit donc 79 incunables 
et imprimes anterieurs a 1550. Conformement aux pres­
criptions bibliographiques en vigueur, sont indiques 
pour chaque entree le nom de l'auteure ou de la traduc­
trice, le titre complet, le lieu d'impression, le nom de 
l'editeur, l'annee de publication, le format et le nombre 
de folios, la localisation et la reference, la ou les editions 
modernes existantes, s'il y a lieu. Ces donnees permet­
tront, nous l'esperons, de mesurer la place et l'im­
portance veritable des ecrits feminins par rapport a la 
production imprimee de l'epoque. 

En second lieu, malgre la publication recente de 
plusieurs editions critiques d'reuvres d'ecrivaines du 
XVJe siecle, bon nombre de textes demeurent encore 
peu ou pas etudies. C'est notamment le cas d'Anne 
Mallet de Graville (1492-1544). Tirant de l' ombre ceUe 
figure aujourd'hui meconnue des lettres fran~aises ­
arriere-grand-mere d'Honore d'Urfe -, Mawy Bouchard 
se penche sur le cas de la traduction-adaptation en 
fran~ais qu' Anne de Graville a donnee de la Teseida de 
Boccace. Elle s'interroge sur le genre epique ou roma­
nesque auquel ressortit le Beau Romant des deux amans 
Palamon et Arcita et de la belle et saige Emilia et rappelle 
l'acception de ces deux termes a la Renaissance. En 
regard des modeles antiques que, des le premier tiers du 
XVle siecle, les lettres animes par la volonte d'« illus­
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trer » leur vernaculaire cherchent a egaler voire a sur­
passer, eIIe identifie les traits generiques distinctifs de 
cette reuvre versifiee et la situe dans la grande tradition 
epique. 

De meme, les ecrits de Christine de Pizan (1364­
1430), dont les traductions et compositions figurent 
parmi les premiers textes feminins imprimes au 
XVle siecle, attendent toujours pour la plupart une 
diffusion en edition critique moderne. Si, comme on le 
sait, les commentateurs ont souvent souligne le fait que 
les ecrivaines privilegiaient generalement la prise de 
parole au «je » et la pratique des genres relevant de la 
sphere privee (correspondance, memoires, journaux 
intimes, etc.), ce biais est deja sensible dans les reuvres 
de Christine de Pizan. Reflechissant done aux modalites 
de l'autofiguration feminine dans le cadre on ne peut 
plus conventionnel du songe aIIegorique, Jean-Philippe 
Beaulieu mesure la part d'innovation de cette mise en 
scene de I'instance auctoriale dans « L'Avision Christine 
ou la tentation autobiographique », sur lequel s' ouvre ce 
numero. 

Luc VaiIIancourt se penche lui aussi sur les mou­
vements de reflexion sur soi et sur l'ecriture presents, 
selon un tout autre registre evidemment, dans la poesie 
de Marguerite de Navarre. Dans la foulee des travaux 
de R. CottreII et G. Ferguson, il suggere que, par-dela le 
topos de la modestie affectee ou l'affirmation d'un quel­
conque sentiment d'inferiorite de la femme, les juge­
ments depreciatifs que la scrip trice exprime alors, les 
insuffisances du verbe qu' elle deplore, participent 
davantage d'une ethique de l' humilitas chretienne que 
vient conforter le constat des apories du langage face au 
« Tout-Verbe ». 
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Par ailleurs, c' est it un questionnement sur la spe­
cificite generique, parfois liee it la genericite (gender), 
que se livrent Claude La Charite et Marie Claude 
Malenfant. En effet, dans un essai de redefinition du 
genre auquel appartient le Dehat de Folie et d'Amour de 
Louise Labe, Marie Claude Malenfant analyse le fonc­
tionnement rhetorique de ce dialogue et, plus parti­
culierement, la dimension proprement argumentative 
du plaidoyer de Mercure. Elle montre ainsi que le genre 
de la declamation paradoxale, dans lequel l' ecrivaine 
demontre son habilete it soutenir des vues opposees 
sans que l'une des theses defendues l' emporte sur 
l'autre ni que la question soit definitivement tranchee, 
correspond non seulement it l'ambivalence du rapport 
que la personnification feminine de la Folie entretient 
avec le dieu d' Amour, mais cOIncide egalement avec 
l'ambigulte meme du disc ours de Mercure, l'avocat de 
Folie, dont l'identite se confond par moments avec celle 
de la cliente qu'il « represente ». Dans cette perspective, 
les figures de l'Androgyne et de l'Hermaphrodite 
qu' evoque le texte deviennent des metaphores privi­
Iegiees pour designer tant le caractere hybride du Dehat 
que le statut equivoque des plaideurs et l'objet meme de 
leurs plaidoyers. 

Claude La Charite s'interesse, quant it lui, it la 
double nature d'un genre jusqu'ici peu etudie : la lettre 
familiere de la Renaissance, telle qu'elle s'actualise dans 
les recueils epistolaires de Jean Bouchet et d'Helisenne 
de Crenne. Il etablit comment leurs pratiques respec­
tives de l'epitre familiere conjuguent it la fois la nou­
veaute erasmienne et les modalites plus traditionnelles 
de la lettre morale. Ainsi, alors que la plupart des pieces 
de leurs recueils relevent de I'expose didactique destine 
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a une reception plus large que le seul correspondant 
nommement designe, dans certaines epitres, confor­
mement aux considerations qu'Erasme formule au sujet 
de l'aptum dans son traite de rhetorique epistolaire, le 
De conscribendis epistolis, les ecrivains (Helisenne de 
Crenne plus que Jean Bouchet) adaptent le style, voire 
la teneur de leurs propos, a l'identite d'un destinataire 
singulier au point ou cette « convenance» en arrive a 
miner l'orientation morale de tout le recueil. 

Enfin, par le biais de la «fantasie », Guylaine 
Fontaine propose un tour d'horizon des genres les plus 
pratiques et des textes de femmes les plus connus de 
l'epoque: les «nouvelles » de Marguerite de Navarre, 
les poesies de Pemette du Guillet et de Louise Labe, les 
recits en prose d'Helisenne de Crenne. Dans ce corpus 
feminin, ou les joies et les souffrances de l'amour cons­
tituent l'argument principal, elle examine les diverses 
manifestations de l'imagination (<<fantasie ») dans le 
processus amoureux, depuis l'innamoramento, le premier 
regard enflamme de passion qu' echangent les amants, 
jusqu'aux tourments sus cites par le desir et la jalousie. 

A la lumiere de ces travaux6
, on constate que, s'il 

existe une specificite de l' ecriture feminine a la Renais­
sance, eUe se trouve surtout du cote des genres que 
pratiquent les ecrivaines et des strategies rhetoriques 
qu'eUes mettent en reuvre, tant dans le choix des sujets 
que dans le traitement qu' elles leur reservent, notam­
ment dans les rapports aux autorites scripturaires 
(emploi des citations et phenomenes d'intertextualite) 
ainsi que dans l'utilisation et la representation des 
figures feminines. 

Diane Desrosiers-Bonin 
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Notes 

1. 	 Pour les representations litteraires et iconographiques de la 
femme a la Renaissance, on consultera, entre autres ouvrages, le 
livre de Christa Grossinger, Picturing Women in Late Medieval and 
Renaissance Art, Manchester/New York, Manchester University 
Press, 1997; celui de Madeleine Lazard, Images littiraires de la 
femme ala Renaissance, Paris, P.U.F., 1985; ainsi que la these de 
Sara F. Matthews-Grieco, Ange ou diablesse. Les representations de la 
femme au XVI siicle, Paris, Flammarion, 1991. Ces dernieres 
annees, la revue PMLA a consacre un numero special a cette 
question: Figuring Gender, CVIII, 2, mars 1993; la revue 
Speculum a fait de meme pour le Moyen Age avec Studying 
Medieval 'WOmen. Sex, Gender, Feminism, LXVIII, 2, avril 1993. 
Pour un plus large panorama, if. Images of 'WOmen in Literature, 
Mary A. Ferguson (dir.), Boston, Houghton Miffiin, 1990,5 vols. 

2. Pour l'analyse des discours pro et antifeminins, on se reportera 
aux travaux de Marie Claude Malenfant, Argumentaires de l'une et 
l'autre especes de femme: le statut de l'exemplum dans les discours 
litteraires sur la femme dans la premiere moitii du XVI siecle, these de 
doctorat, Clermont-Ferrand, Universite Blaise-Pascal, 1997; a 
l'ouvrage de Constance Jordan, Renaissance Feminism. Literary 
Defenses of 'WOmen in Early Modern Europe, Ithaca (NY), Cornell 
University Press, 1990; de meme qu'aux etudes d'Ian Maclean, 
Women Triumphant. Feminism in French Literature, Oxford, 
Clarendon Press, 1977, et The Renaissance Notion of 'WOman. A 
Study in the Fortunes ofScholasticism and Medical Science in European 
Intellectual Life, Cambridge (Eng.)/New York, Cambridge 
University Press, 1980. L'anthologie intitulee 'WOman Defamed and 
Woman Defended, Alcuin Blamires (dir.), Oxford (Eng.)/New 
York, Oxford University Press/Clarendon Press, 1992, retrace 
les origines medievales de ce debat pro et contra. Le precurseur 
de ces etudes demeure evidemment le Bvre de Marc Angenot, 
Les ChampiOns des femmes. Examen du discours sur la superioriti des 
femmes, 1400-1800, Montreal, Presses de l'Universite du Quebec, 
1977. Voir aussi l'ouvrage d'Evelyne Berriot-Salvadore, Un corps, 
un destin. La femme dans la midecine de la Renaissance, Paris, 
Champion, 1993, qui fait suite a son livre Les Femmes dans la 
societC franraise de la Renaissance, Geneve, Droz, 1990,l'equivalent 
du livre de Margaret L. King, 'WOmen in the Renaissance, Chicago, 
University of Chicago Press, 1991. 

3. Quant a la femme non plus objet de discours ou de repre­
sentations, mais sujet enonciateur, elIe a fait l'objet de plusieurs 
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publications: Dans les miroirs de l'ecriture. La rtjlexivitt chez les 
femmes ecrivains d'Ancien Regime, Jean-Philippe Beaulieu et Diane 
Desrosiers-Bonin (dir.), Montreal, Departement d'Etudes fran­
~aises, 1998, colI. «Paragraphes»; Women Writers in PTe­
Revolutionary France. Strategies ofEmancipation, Colette H. Winn et 
Donna Kuizenga (dir.), New York/London, Garland, 1997; 
Femmes ecrivains de la Renaissance, Colette H. Winn (dir.), numero 
special de la revue Etudes litttraires, :XXVII, 2, 1995 ; Renaissance 
Women Writers. French Texts-American Contexts, Anne R. Larsen et 
Colette H. Winn (dir.), Detroit, Wayne State University Press, 
1994; Femmes et textes sous l'Ancien Rtgime,Jean-Philippe Beaulieu 
et Hannah Fournier (dir.), numero special de la revue Atlantis, 
XIX, 1, 1993, sans compter les innombrables actes de colloque 
et ouvrages collectifs consacres a des figures singulieres: 
Marguerite de Navarre, Louise Labe, Marie de Gournay, etc. 

4. 	 Women Writers of the Renaissance and Reformation, Katharina 
M. Wilson (dir.), Athens, University of Georgia Press, 1987; 
Women Texts and Histories (1575-1760), Clare Brant et Diane 
Purkiss (dir.), London/New York, Routledge, 1992; Privileging 
Gender in Early Modem England, Jean R. Brink (dir.), Kirksville 
(MO), Sixteenth Century Journal Publishers, 1993, qui fait suite 
au collectif Playing with Gender. A Renaissance Pursuit, Jean 
R. Brink, Maryanne C. Horowitz, Allison R. Coudert (dir.), 
Urbana, University of Illinois Press, 1991, et a Women in the 
Renaissance. Selections from English Literay Renaissance, Kirby 
Farrell, Elizabeth H. Hageman et Arthur F. Kinney (dir.), 
Amherst, UniverSity of Massachusetts Press, 1990. 

5. 	 La decennie 1990 a ete marquee par une intense activite edito­
riale; on songe aux textes de Marie le Jars de Gournay: Les 
Advis, ou les Presens de la Demoiselle de Gournay. 1641, vol. I,Jean­
Philippe Beaulieu et Hannah Fournier (ed.), Amsterdam, 
Rodopi, 1997; et de la meme auteure, Le Promenoir de Monsieur 
de Montaigne, Jean-Claude Arnould (ed.), Paris, Champion, 
1996; ainsi que L'Egalitt des hommes et des femmes. Le Grief des 
dames, suivis du Proumenoir de Monsieur de Montaigne, Constant 
Venesoen (ed.), Geneve, Droz, 1993. Quant aux ecrits d'Heli­
senne de Crenne, Christine de Buzon vient de faire paraitre les 
trois livres des Angoysses douloureuses qUi procedent d'amours, Paris, 
Champion, 1997. On dispose desormais de deux editions 
critiques des Epistres fomilieres et invectives de ma dame Helisenne : 
l'une, preparee par Jean-Philippe Beaulieu et Hannah Fournier 
(Montreal, Presses de l'Universite de Montreal, 1995), l'autre, 
etablie par Jerry C. Nash (Paris, Champion, 1996). Est en 
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preparation l'edition critique du Songe de madame Helisenne, dont 
une version modemisee a ete publiee par Jean-Philippe Beaulieu 
(Paris, Indigo-Cote-femmes, 1995). Anne R. Larsen a edite les 
(Euvres de Madeleine et Catherine des Roches (Geneve, Droz, 
1993) et prepare l'edition de leurs Secondes (Euvres. Colette 
H. Winn, qui travaille avec Franl¥ois Rouget it la publication de 
l'Instruction il ma fllle et des autres ecrits de Louise Boursier, a 
assure l'edition des (Euvres chretiennes de Gabrielle de COignard 
(Geneve, Droz, 1995), alors que Gary Ferguson a etabli celle des 
Sonets spirituels d' Anne de Marquets (Geneve, Droz, 1997). 
Eliane Viennot travaille it l'edition de la correspondance et des 
Memoires de Marguerite de Valois. Rappelons aussi la gigan­
tesque entreprise d'edition critique des <Euvres de Marguerite de 
Navarre it laquelle Renja Salminen s' est consacree. Plusieurs 
autres projets d'edition et de r€!edition sont en cours : les ecrits 
de Marie de Romieu (Claude La Charite), d'Anne Mallet de 
Graville (Mawy Bouchard), etc. 

6. 	 Ces travaux ont ete realises grace it l'aide financiere du Fonds 
quebecois pour la formation de chercheurs et l'aide it la 
recherche (FeAR), le Conseil de recherches en sciences humaines 
du Canada (CRSH), la Fondation Helvetica, ainsi qu'avec la 
precieuse collaboration du CEGEP du Vieux Montreal, le 
support de la Faculte des etudes superieures et de la recherche 
de I'U niversite McGill et la contribution du Departement de 
langue et litterature fran~aises de cette meme institution. Nous 
tenons it remercier ici tous ces organismes. 


